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Fiche d’identité de l’auteur

Gaston Leroux



Nom : Leroux.

Prénom : Gaston.

Naissance: le 6 mai 1868 à Paris.



Famille: père, entrepreneur de travaux publics ; mère, sans profession, fille d’un huissier de Fécamp.

Formation: études secondaires au collège d’Eu puis au lycée de Caen ; études universitaires : licence de droit à Paris.

Début de carrière : début tardif à l’âge de quarante ans avec Le Mystère de la chambre jaune (1908).

Premiers succès : Le Mystère de la chambre jaune ; Le Fantôme de l’Opéra (1910).

Évolution de carrière : d’abord brièvement avocat puis grand reporter avant de se consacrer à la littérature :

– Le cycle des Rouletabille : du nom de son personnage journaliste qui mène les enquêtes dans Le Mystère de la chambre jaune, Le Parfum de la dame en noir (1908), Rouletabille chez le tsar (1913), Rouletabille à la guerre (1914), Rouletabille chez les Krupp (1917), Rouletabille chez les bohémiens (1922).

– Autres romans policiers : Le Fauteuil hanté (1909) , Le Fantôme de l’Opéra (1910).

– Le cycle des Chéri-Bibi : du nom du personnage principal, un forçat condamné aux travaux forcés pour un crime qu’il n’a pas commis : Les Cages flottantes (1913), Chéri-Bibi et Cécily (1913), Fatalitas (1925), Le Coup d’État de Chéri-Bibi (1925).

– Des romans et nouvelles d’épouvante : La Poupée sanglante (1923), La Machine à assassiner (1923), L’Auberge épouvantable (1925).

– Des pièces de théâtre : L’Homme qui a vu le diable (1911), Alsace (1913).

Mort: le 15 avril 1927 à Nice.







Pour ou contre Gaston Leroux ?


Pour

Jean ROUDAUT :

« Leroux opère une démystification de notre usage verbal quotidien, de notre délectation de l’apparemment inintelligible, ambigu ou magique. L’œuvre de Leroux a une vertu thérapeutique certaine. »

Critique, janvier 1961.

 


 


Paul BLETON :

« La modernité de Leroux semble en effet fonction de son identification à la culture médiatique, de sa maîtrise de trois des écritures de cette culture : le journalisme, le feuilleton, le cinéma. »

« Paralittérature entre sérialité et innovation » dans Le Roman populaire en question(s), publié sous la direction de Jacques Migozzi, Presses Universitaires de Limoges, 1977, p. 25.




Contre

Pierre BOILEAU et Thomas NARCEJAC :

« Tout est excessif dans ces récits [ceux de G. Leroux], emphatique, pesant, puéril. »

[Mais les deux auteurs ajoutent que Leroux a bien « servi le roman policier ». Il ne s’agit donc pas d’une critique radicale.]

Le Roman policier, Payot, 1964, p. 137.

 


 


André VANONCINI:

« Leroux cherche, en fait, à atteindre l’harmonie ultime du mélodrame. Il réduit ainsi le crime et son élucidation à une agitation sans véritable enjeu. »

Le Roman policier, Presses Universitaires de France, coll. « Que sais-je ? », 1993, p. 18.







Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

Le Fauteuil hanté



Auteur: Gaston Leroux, 41 ans en 1909.

Genre: roman policier à coloration fantastique.

Forme: récit en prose.

Structure: dix-neuf chapitres.



Principaux personnages :

– Gaspard Lalouette : marchand de tableaux et d’antiquités, craintif et prétentieux, élu à l’Académie française, bien qu’il ne sache pas lire !

– Hippolyte Patard : secrétaire perpétuel de l’Académie française, aussi dévoué à l’Académie qu’il est ridicule.

– Le « grand Loustalot » : académicien, qui passe pour un savant réputé, toujours distrait, en réalité un escroc.

– Eliphas de Saint-Elme de Taillebourg de La Nox : personnage énigmatique, considéré comme le détenteur des secrets de l’Égypte, candidat malheureux à l’Académie française et marchand de peaux de lapin !

– « Dédé » : savant fou et génial, fils de Loustalot que celui-ci tient enfermé.

Sujet: élu au « fauteuil » de Mgr d’Abbeville, Jean Mortimar meurt en prononçant son discours de réception sous la Coupole, à l’Académie. Nouvel élu au même « fauteuil », Maxime d’Aulnay meurt à son tour dans les mêmes conditions. Troisième élu, Martin Latouche décède, lui, la veille de la cérémonie. Comment croire à un malheureux hasard ? Plus personne n’est désormais candidat à l’Académie. Qui est le tueur en série ? Eliphas, qui se vengerait de n’avoir pas été élu ? De mystérieuses ombres rôdent la nuit dans Paris. Un vielleux joue la « chanson qui tue ». Des cris déchirants s’entendent en banlieue. Gaspard Lalouette mène l’enquête à son corps défendant : de peur en surprise, il dénoue l’énigme et se fait triomphalement élire à l’Académie française. Suspense, fantastique, satire et comique s’entremêlent constamment.








Pour ou contre Le Fauteuil hanté?



Pour

Francis LACASSIN :

« Il ne reste plus à l’auteur qu’à manipuler, comme une incantation ou un sortilège, les phrases en italique pour griser le lecteur, l’étourdir, le piéger et l’entraîner à point dans cette situation inattendue où le fantastique ne provient pas de l’entrée du surnaturel, mais de l’irruption du naturel. Telle est en effet la métamorphose subie par le mystère dans Le Fauteuil hanté, l’un des romans les plus savoureux que Gaston Leroux ait écrits. »

Préface au Fauteuil hanté, Robert Laffont, collection « Bouquins », 1984, p. 8.




Contre

Marc LITS :

« Le Fauteuil hanté […] montre une série de crimes à l’Académie française perpétrés en vue de supprimer le quarantième fauteuil ! Mais la trame énigmatique n’est pas toujours très rigoureuse. »

Le Roman policier, Liège, Éditions du C.E.F.A.L., 1993, p. 21.

 


 


Daniel FONDANÈCHE :

« Le problème du roman à énigme, c’est qu’il est borné par les possibilités de l’imaginaire et la plausibilité des situations. » Paralittérature, Vuibert, 2005, p. 57.







Pour mieux lire l’œuvre



[image: e9782035867971_i0005.jpg] Au temps de Gaston Leroux




Les débuts de la IIIe République


Né à la fin du second Empire (1852-1871), Gaston Leroux grandit et vit sous le régime de la IIIe République (1871-1940). C’est une période politique troublée. À la suite de la guerre de 1870, la France perd l’Alsace et la Lorraine, qui deviennent allemandes. En 1889 éclate le scandale financier du canal de Panama. Une vague d’attentats anarchistes se produit en 1894. En 1894 débute aussi l’« affaire Dreyfus », du nom d’un capitaine injustement accusé et condamné pour trahison. L’année 1905 voit la séparation de l’Église et de l’État. De 1914 à 1918, c’est la Première Guerre mondiale. Mais c’est aussi une période d’intenses transformations sociales. Les lois de Jules Ferry (1880-1882) créent l’école laïque, obligatoire et gratuite. En 1884, le divorce est légalisé et les libertés syndicales sont reconnues. En littérature, Gaston Leroux est le contemporain de romanciers comme Émile Zola (1840-1902) ou Guy de Maupassant (1850-1893).




L’essor de la presse

La vie et l’œuvre de Gaston Leroux sont surtout inséparables de la presse. Sa vie, parce qu’il fut journaliste au Matin et qu’il l’est resté tout en devenant romancier. Son œuvre, parce qu’elle fut d’abord publiée en feuilletons dans les journaux de l’époque avant de faire l’objet d’une édition en volumes. La seconde moitié du XIXe siècle et le début du XXe siècle sont en effet l’âge d’or de la presse : 350 journaux paraissent chaque jour en France avant 1914 !

Trois grandes raisons expliquent cet extraordinaire essor. La première est technologique : l’invention, en 1850, par Auguste Marinoni, de la rotative permet d’imprimer rapidement un grand nombre d’exemplaires. La deuxième raison est culturelle : en 1900, presque tous les Français savent lire et écrire (ils n’étaient qu’un quart environ un siècle plus tôt, en 1800). Encore faut-il qu’ils aient
l’envie et les moyens financiers d’acheter des journaux. C’est là qu’intervient la troisième raison, d’ordre économique celle-là. En 1836, Émile de Girardin (1806-1881) invente la presse bon marché, fondée sur de gros tirages (qui réduisent les coûts de fabrication) et sur la publicité (qui amortit les frais de gestion). Reste évidemment à capter l’intérêt du public et à le fidéliser.




Naissance et métamorphoses du « feuilleton »

Le « feuilleton » va remplir ce rôle. Dans le vocabulaire technique de l’imprimerie, le mot désigne à l’origine le bas de page d’un journal (que l’on appelait également « le rez-de-chaussée »). Au début du XIXe siècle, ce bas de page était réservé à des notices ou à des chroniques littéraires, généralement des comptes rendus de pièce de théâtre. La pratique évolue progressivement à partir de 1830. De grands auteurs, comme Balzac par exemple, prennent l’habitude de publier, comme en avant-première, leurs romans en « feuilletons ». Avec la presse bon marché, ce « feuilleton roman » se change en « roman feuilleton ». La différence est d’importance. Elle tient au fait que les romans sont désormais conçus, structurés et écrits en vue de leur publication par épisodes. Chaque « livraison », comme on dit alors, doit donc avoir son autonomie, tout en respectant une continuité logique d’ensemble, et s’achever sur un suspense pour inciter le lecteur à lire la prochaine « livraison» – et, donc, à acheter le journal.




Un immense succès

Le public se laisse vite séduire par ces « romans feuilletons ». Ouvrant la voie à Gaston Leroux, quelques « feuilletonistes » deviennent vite célèbres. C’est le cas d’Eugène Sue (1804-1857) avec ses Mystères de Paris, publiés dans Le Journal des débats, de juin 1842 au 15 octobre 1843 ; de Paul Féval (1817-1887), avec ses Mystères de Londres, publiés en 1848 dans La Revue de Paris, et son Bossu, publié dans Le Siècle en 1857 ; ou encore de Pierre Ponson du Terrail
(1829-1871) qui publie, à partir de 1857, dans le journal La Patrie son cycle des Drames de Paris, avec pour héros principal le jeune Rocambole (d’où vient notre adjectif « rocambolesque »). Un bon « feuilletoniste » peut, à lui seul, alors faire considérablement grimper les ventes d’un journal, jusqu’à 250 000/300 000 exemplaires dans les années 1860, et jusqu’à un million au tournant des XIXe et XXe siècles ! C’est une bonne affaire financière pour le journal ; ce l’est aussi pour les auteurs. Des « feuilletonistes » comme Souvestre et Allain, auteurs de Fantômas (1911), vivent de leur plume, et parfois très bien. Gaston Leroux lui-même vivra fort convenablement de ses œuvres. Ce succès s’explique, outre par son faible coût, par l’extrême variété du « roman-feuilleton ». Tour à tour policier, fantastique, sentimental, historique, politique ou de science-fiction, il s’adapte à tous les genres et il s’adresse à tous les publics.




Du roman-feuilleton au roman populaire

Parallèlement apparaissent des éditeurs qui se spécialisent dans l’édition en volumes de ces « feuilletons » ou qui créent des séries ou des collections bon marché. Arthème Fayard lance ainsi en 1905 « Le Livre populaire » ; Tallandier, « Le Livre national » en 1909. Louis Hachette acquiert, lui, le monopole des ventes dans les gares. Gaston Leroux n’agit pas autrement que ses confrères. Son premier roman, Le Mystère de la chambre jaune, paraît d’abord en 1907 dans le supplément littéraire de L’Illustration avant d’être édité l’année suivante chez Pierre Lafitte. Le Fauteuil hanté paraît initialement dans le magazine mensuel Je sais tout. C’est ainsi le triomphe d’une double formule, littéraire et économique. Et c’est, avant la lettre, l’avènement d’une culture de masse, critiquée par les uns pour ses facilités d’écriture, défendue par les autres pour sa créativité.




Gaston Leroux, le dernier grand « feuilletoniste »

Composant l’essentiel de son œuvre entre 1907 et 1927, Gaston Leroux est le dernier de nos grands « feuilletonistes » et romanciers
populaires. Le genre décline en effet après 1920. Concurrencé par le cinéma, il disparaît presque complètement après 1945. Mais, en ce début de XXe siècle, le « roman-feuilleton » se porte encore bien. Ce n’est pas vraiment un hasard si, dans le cycle des Rouletabille, son héros enquêteur est, comme lui le fut, un grand reporter. Gaston Leroux perpétue et modifie le genre dont il hérite. Son originalité tient en effet à l’inventivité dont il fait preuve dans l’élaboration de ses intrigues policières, qu’il colore toujours plus ou moins de fantastique. Si le roman policier et le roman fantastique existaient naturellement avant lui, nul, avant lui, n’avait vraiment songé à marier les deux genres. Ce sera sa marque de fabrication. Gaston Leroux est en outre l’un des « feuilletonistes » qui sait le mieux créer et maintenir l’intérêt dramatique. De là vient son durable succès.
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La carrière de Gaston Leroux est intimement liée au spectaculaire développement de la presse à bon marché. Journaux et périodiques publient des feuilletons, que le public lit avec passion. Gaston Leroux va ainsi devenir l’un des « feuilletonistes » les plus réputés de son époque. Avec ses intrigues policières aux multiples rebondissements, souvent fantastiques, il s’impose comme l’un des maîtres du roman populaire.
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Du film au livre

Si, au sortir de la Seconde Guerre mondiale, le cinéma a précipité le déclin du roman-feuilleton, c’est pourtant le cinéma qui va lui redonner sa notoriété à partir des années 1960. Avec Maurice Leblanc, le père littéraire d’Arsène Lupin, Gaston Leroux est en effet
le feuilletoniste dont les œuvres ont été le plus souvent portées à l’écran. Le Mystère de la chambre jaune, Le Parfum de la dame en noir et Le Fantôme de l’Opéra ont fait l’objet de nombreuses adaptations cinématographiques et télévisuelles. Comme il est désormais fréquent, ces adaptations ont sauvé l’œuvre de l’oubli. Les spectateurs intéressés se sont transformés en lecteurs curieux. Les œuvres presque complètes de Gaston Leroux ou des éditions séparées de ses romans les plus connus sont disponibles en librairie. Le livre a ainsi soutenu le cinéma qui, à son tour, a relancé le livre. Voilà qui n’aurait pas déplu au co-fondateur de la « Société des cinéromans » que fut Gaston Leroux.




La reconquête d’un public

Ce renouveau a modifié la perception que l’on avait du roman-feuilleton. Le temps du mépris et des anathèmes jetés à son encontre est pour une très large part révolu. De grands auteurs ont reconnu et reconnaissent encore volontiers avoir apprécié cette littérature populaire. Le poète Jean Cocteau (1889-1963), le philosophe, romancier et dramaturge Jean-Paul Sartre (1905-1980) ont de leur propre aveu lu avec délices Gaston Leroux. Progressivement, on en a redécouvert les qualités. Son style est certes simple, il n’est jamais relâché. Sa langue est précise et s’adapte à tous les registres, du plus grave au plus comique. La publication à l’origine par épisodes – principe même du roman-feuilleton – générait des contraintes qui se sont révélées bénéfiques. « Livraison » après « livraison », le feuilletoniste se devait d’être ingénieux et de maintenir l’intérêt dramatique. Le rythme en est donc rapide, sans temps mort ni digression. Même s’il possède ses facilités (comme de terminer un chapitre sur une question ou un coup de théâtre), ce procédé de composition est assez proche de nos actuelles sagas romanesques et télévisuelles : il séduit un public de plus en plus large, avide d’action et de rebondissements. Comment ne pas apprécier
à cet égard la fougue, l’inventivité et l’humour souvent ironique de Gaston Leroux ?




La redécouverte du Fauteuil hanté

Cinquième roman de Gaston Leroux, Le Fauteuil hanté a longtemps souffert du succès du Fantôme de l’Opéra ou du Mystère de la chambre jaune. Preuve en est que, contrairement à ces deux romans, aucun film n’en a été tiré avant 1979. Encore ce film dû à Brian De Palma est-il d’origine et d’initiative américaines. Deux téléfilms ont en revanche été produits : le premier, réalisé par Pierre Bureau, en 1970 et le second, réalisé par Claude Chabrol, en 2009. Redécouvert, Le Fauteuil hanté ne cesse depuis de séduire un large public. C’est qu’il correspond à un certain goût de notre époque. Le roman mêle en effet habilement suspense, magie et drôlerie. Suspense, parce que son action repose sur trois morts suspectes – et jamais l’on n’a autant lu de romans policiers. Magie, parce que le surnaturel n’est pas très loin – et on ne s’est jamais autant intéressé aux sorciers et détenteurs en tous genres de pouvoirs particuliers. Drôlerie, parce que Gaston Leroux s’amuse et amuse en même temps ses lecteurs. Ce sont des qualités qui rendent indispensable la lecture du Fauteuil hanté.



[image: e9782035867971_i0006.jpg] L’essentiel


C’est le cinéma qui a permis à un large public de redécouvrir l’œuvre de Gaston Leroux. Incarnation de la littérature dite populaire, le roman-feuilleton s’est vu du même coup réhabilité : pour son ingéniosité, pour son rythme, pour son art de capter l’intérêt du lecteur. Le Fauteuil hanté en est un exemple : crime, magie et humour garantissent les surprises.
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Vie et ceuvre de Gaston Leroux

1868
Naissance le 6 mai a Paris.

1880-1886
Etudes secondaires 3 Eu puis
4 Caen. Baccalauréat és lettres
(1886).
1886-1889
Etudes de droit  Paris. Licence
de droit.
1899
Mariage éphémére avec Marie
Lefranc.
1890-1893
Exerce le métier d'avocat.
1892-1893
Chroniqueur occasionnel
a'Echo de Paris.
1894
Chroniqueur judiciaire pour
LeMatin. Comptes rendus
des grands procés anarchistes.
1901-1907
Grand reporter au Matin.
Reportages en Egypte, en Italie,
enRussie.
1902
Rencontre de sa nouvelle
compagne, Jeanne Cayatte,
dontil aura deux enfants.
Chevalier de la Légion d"honneur.
1908
Début de sa carriére de
romancier. Le Mystére de
la chambre jaune. Installation
4 demeure surla Cote d'Azur
(2 Menton puis a Nice).
1909
Le Fauteul hanteé.
1910
Le Fantome de I'0péra.

Evénements politiques

et culturels
1869 X
Flaubert, L £ducation sentimentale
(roman).

Verlaine, Les Fétes galantes
(poésie).
1870
Guerre franco-prussienne.
Chute du second Empire.
Naissance de la lI* République
(4sept.)
1871
Insurrection de la Commune
deParis (18 mars-27 mai).
1876
Zola, L'Assommoir (roman).
1878
Exposition universelle de Paris.
1879
LaMarseillase redevient Phymne
national
1880
Le 14uillet devient féte
nationale. Loi de Camille Sée
sur lenseignement secondaire
des jeunes filles.
Verlaine, Sagesse (posie).
1894-1906
Affaire Dreyfus.
1899
Zola, LaBéte humaine (roman).
1900
Exposition universelle 3 Paris.
1902
Mort de Zola.
1903
Premier vol en aéroplane.
Premier Tour de France cycliste.
Premiere attribution du prix
Goncourt.
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Vie et ceuvre de Gaston Leroux

1911
L'Homme qui a vu le diable
(théatre).

1913
L'Alsace, drame patriotique.
Premires Aventures de Chéri

1914
Rouletabille dla guerre.

1917
Epouse Jeanne Cayatte.

1918
Fondation avec des amis de
a Société des cinéromans afin
de produire des films a épisodes.
LaNouvelle Aurore.

1919
Trois scénarios :

Tuela-mort, Le Sept de tréfle,
Rouletabille chez les bohémien:
Nouvelles Aventures de Chéri-Bib.

1921
Le Crime de Rouletabille.

1922
Scénario du long métrage Il était
deux petits enfants.

1923
LaMachine d assassiner.

1924
LaPoupée sanglante.

Les Ténébreuses.
LaFarouche Aventure.

1925
L'Auberge épouvantable.
LaMansarde en or.

1927

Décésa
des

ice, le 15 avril,
s d'une crise d'urémie.

Evénements politiques
et culturels

1905 )
Loi de séparation de 'Eglise
etdeEtat.

Mort deJules Verne.

1908
Maurice Leblanc, Arséne Lupin,
gentleman cambrioleur (roman).

1909
Maurice Leblanc,

1911
M. Allain et P. Souvestre, Fantomas
(roman, adapté au cinéma des
1913).

1913
Marcel Proust, Du coté de chez
Swann (roman).

Alain-Fournier, Le Grand Meaulnes
(roman).

Apollinaire, Alcools (poésie).
Cendrars, La Prose du Transsibérien
(poésie).

1914
Assassinat de Jean Jaurés. Début
dela Premiére Guerre mondiale
(1914-1918).

1916
Henri Barbusse, Le Feu (roman).

“Aiguille creuse.

Roland Dorgelés, Les Croix de bois
(roman).
Signature du Traité de
Versailles. 'Alsace et la Lorraine
redeviennent frangaises.
1922
Roger Martin du Gard, début du
cycle romanesque des Thibault.
1927
Francois Mauriac, Thérése
Desqueyrous (roman).
Marcel Proust, Le Temps retrouvé.
(roman).
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